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britannique apporte sa quote-part, il pour-
ra être de quelque 'secours. La lutte est
âpre et violente, très difficile à faire cesser,
et il faudra peut-être beaucoup de' temps
pour faire pencher la balance d'un côté ou
de ï'autre dans un prochain avenir, ou ce
que nous pouvons appeler le prochain ave-
nir. Quant au succès final, nous prions et
nous espérons que non seulement le dra-
peau de la France, mais le vieux et grand
drapeau de l'Angleterre, qui n'a jamais été
encore vaincu, soit encore triomphant.
Assez a été dit sur ce sujet. Malgré tout,
me sera-t-il permis de changer le cours de
la discussion pour un moment et de relever
quelques-unes des remarques que l'hono-
rable leader de la Chambre a faites hier.
Nous nous occupons du discours du trône,
et sans soulever quoi que ce soit qui prête
à la discussion, je crois qu'il n'est que
juste de remettre au point certaines choses
qu'il a dites. Généralement le leader du
Gouvernement fait des assertions précises
dans cette Chambre; mais je ne crois pas
qu'il ait eu raison de dire qu'il aurait été
nécessaire, il y a quinze mois, de faire des
élections générales, parce que 'administra-
tion précédente avait laissé un lourd héri-
tage au gouvernement actuel. Cet héritage
se composait plus particulièrement du
Grand-Tronc Pacifique et du Canadien-
Nord. Sans doute, il sait peut-être si des
élections générales faites à cette époque-la
auraient eu ou non pour effet de diminuer
ses obligations, mais qu'il me soit permis
de rappeler le fait que Le chemin de fer
Canadien-Nord, sauf presque toute la sec-
tion des Montagnes Rocheuses à l'ouest
d'Edmonton, est l'ouvre du gouvernement
actuel.

L'honorable M. WATSON: Ecoutez!
écoutez!

L'honorable M. CASGRAIN: Et il ne
peut répudier son ouvre. Je défie l'hono-
rable miniisire de dire que la préceédente
administration à voté un seul dollar pour
la principalle ligne du chemin de fer Cana-
dien-Nord d'Edmonton vers l'Ouest. Encore
.tout récemment, des amis et moi sommes
iadés d'Ednnton vers l'Ouest jusqu'au
sommet des Montagnes Rocheuses, dans la
défilé de la Tête Jaune, jusqu'à Lucerne, à
quelque 300 milles plus loin. Là le Cane-
dien-Nord, sur une distance d'environ cenz
mille, paese à quelques verges du Grand-
Tronc-Paci-fque dans une région qui est
presque un désert, qui est un désert. Ces
deux chemine de fer sont voisins, l'un
visible pour l'autre. Je ne veux pas dis-
cuter; imais je esais que l'assertion de

l'honorable sénateur de Calgary lui a
échappé. Deux chemine oi près l'un de
l'autre dans une solitude n'ét.aient pas
inimédiatement nécessaires. La différence
des niveaux entre Edmonton et le défilé de
la Tête-J'aune n'est pas wrès forte. n'est pas
plus forte que eeßle des niveaux entre Ed-
monton et Calgary, et Ca;lgary est supposé
être dans la prairie. Après que le chemin de
fer du CanadienNord ia:tteidit Lucerne. il
bifurque, il suit la rivière North-Thompson
et il devient une ligne auxciliatrice du
Canadien-P"ofique, sur une distaince de
250 à 300 milles dans la solitude, et cette
ligne est aussi l'oeuvre de d'administration
actuelle. -Ce n'es;t pas un héritage qu'a
laissé l'administration précédente.

L'honorable M. LOUGIHEED: Dois-je
comprendre que mon honorable ami nie
que le précédent gouvernement doive être
tenu responsable d'avoir fait du Canadien-
Nord un réseau transcontinental et d'avoir
adopté la loi qui fut adopté par le dernier
gouvernement à cette fin.

L'honoraible M. .CASGIRAIN: Mon hono-
rable tami et moi, nous nous comprenons
toujours bien, et je suis surpris qu'il ne
m'ait pas compris ausi bien aujourd'hui.
J'ai dit que le gouvernement précédent
n'ava.it pas voté•un eou de subvention pour
le chemin à l'ouest d'Edmonton, et je le
défie de me contredire sur ce point-à.
Comme horame d'affaires, je demande à
l'honorable miniistre si la compagnie aurait
construi. le chemin sans subvention?

,L'honorable M. LOUGHEED: L'honora-
ble sénateur niera-t-il que le dernier gou-
vernement se soit engagé à faire de ce
chemin une ligne transcontinertale, d'un
océan à l'autre, et qu'il ait subventionné
cette -partie du réseau transcontinental qui
traverse l'Ontario.

L'honorable M. CASGRAIN: J'étais for-
tement lavorable au projet, j'ai. parlé plus
d'une fois pour l'appuyer dans cette Cham-
bre, et nous nous écarterons du sujet en
discussion si nous continuons à nous occu-
per de cette question. Au fait, l'adminis-
tiation précédente a fait un prêt de $35.000
par mille pour les 1,050 milles à construire
entre Port-Arithur et la ville de Montréal.
et ce prêt constituait une première hypo-
thèque imposée sur ce chemin. A cette
époque, personnellement -je croyais que le
gouvernement du paye ne ,serait jamais
appelé à payer le capital ou l'intérêt, parce
que je savais parfaitement que la construc-
tion du chemin coûterait de $56,000 à i$60.000
par mille, et conséquemment la premièr?


